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GRIGNON DE MONTFORT
(Suite e/fßn.)

" Ici, en Angleterre, Marie n'est point assez
prêchée. La dévotion qu'on a pvur elle est faibe
mai gire et pauvre, elle est jetée hors de sa voie
par les ricaneme,'nts de l'hérésie. D1ommtuée par le
respect bumain et la prudence charnelle, elle
voulait faire <le la vraie Mlaric ui M.Lrie si per
lite que les protestants pu'sse-nt se sntir à l'aise
aulour d'elle. Son ignorance de la t héologie lui
enlève toute sa vie et toute sa dignité, elle n'est
pas le caractère saillant de notre religion -omme
elle' doit 'être, e.le n'a pas foi 'ai îlle-méie. Et
'est pourquoi Jésus.Christ n'est pas aiiné, que

les hérétiques ne sont pas convertis, l'Eglise
n'est pas exaltée, les âmes qui pourraient être
saintes dépuriissent et dë-génorent, les sacrements
ne sont pas fréquentés comme il faot, les âmes
ne sont pas évangélisées avec l'en t housiastue du
zèle apostoliq ue, Jésus nt'est pas connu parce que
Marie est laissée en oubli, des m illiers d âmes
pétissent parce que Matie est éloig;ée d'eLies.
C'est cette ombre indigne et iisérable à laquelle
nous ostois donner le nom le dévotion à la
sainte Vierge qui est la cause de toutes ces mi-
sères, <le tois ces obscurci.semnents. <le tous ces
maux, <le tous ces relâ'aiements. Cependant si
nous devons croirte la révélation des saints, Dieu
veur ex' ressémet tun plus grande, une iluîs
large, une pius solide, une toute autre dévotion
eliv s sa saintlL Mère. Je ne crois pas qu'il y
ail une ouvre plis excellente, plus puissante
paur arriver à ce but que la simple prop tgation
de cette dévotion pariticiulière du bienheureux
Grignon de Montlort.

"Que qnelqu'un essaye seulement pour lui-
iémnme cette dévotion, et la surprise que lui fe-
rout les grâces qu'elle porte avec elle et les
tratsforatlaions qu'elle produira dans son âme
le convaincront bientôt de son elli, açité, d'ail-
le'urs presque inroyable, comme moyeu pour
obtntir le salut d6s âmes et la venue du règne
le Jésus-Christ.

" Oh ! ýi Marie était seulement vonnue, il u'y
aurait pas de lroideur alors pour Jésus ! Oh ! ai
M artie était seuîilem''nt plus conume, combien
plus admirtable s',rait notre lui, et comiibien ditt'e-
r'en a seraient nos coinilluiiiois. O1 ! si Marie
était seulement oniue. combi-n plus heureux,
com lbieti plus saints, combitn moilis mondains
nous serions, et. combien mi ieux nous devien-
drions les images vivantes de Notre-Seignieur et
Sauveur, son très cher et tout divin Fils !

" J'ai trodunit moi-même le traité tout entier
et je mi suis donné pour cela beaucoup de peine,
et j'ai été srupuleusemont fidèle. En même
temps je nie permettrai d'avertir le lecteur que,
par une simple lecture, il sera bien loin de le
posséder, de s'en rendre maître. Si j'ose ainsi
parler, on trouve î'ans ce livre le sentiment de je
ne sais quoi d'inspiré et de surnaturel, qui va
fonjours en augmientant au far et à mesure
qu'on avance dans son étude. De plus, on ne
petit s'emrpé.her d'expérimenter, après des lec-
tures répétées, que sa nouveauté ne semble ja-
mais vieillir, ni sa plénitude diminuer, ni le
fr· is parfum et le feu sensible de son action s al-
térer et s'allaiblir.

" Daigne le Saint Esprit, le divin zélat.:ur de
Jésus et de Marie, donner une nouvelie bénédic-
tion à cet ouvrage en Angleterre, et qu'il lui
plaise nous consoler bientôt par la canonisation
te ce nouvel apôtre et ardent missionnaire de

3oni Epouse très chère et tout immaculée, et
plus encore par la prompte venue de cet âge
glorieux de l'Eglise qui doit être l'âge glorieux
de Marie.

F.-W. FABER.
Prêtre de l'Oratoire

Présentation de Notre-D me, 181. "

Non, personne n'a mieux apprécié l'enseigne-
ment du bienheureux Louis Marie de Montfort
que ce profond théologien ascétique, le plus re-
mnarqnabie peu t-éire dos temps modernes. Pei!
sotne non plus n'eût été plus capable *'écrire sa
vio, de tracer son portrait ou de mesurer la gran.-
deur de sa missicu éminemment providentielle,
s'il eût assez vécu et connu les documents qui
nous ont servi.

V

Nous donnerons ici, sur les écrits et l'ensei-

gnement de Montfort. lu senitiment dvs théolo-
giens de Romne qui rédigent le journal intitulé
Anal/c/ta jzuris pontiicis:

L'imapression que produisent les écrits du
bienheureux serviteur. de Dieu Louis-Marie
Grignon <le Motfort n'eet pas la même que celle
des travaux ordinaires. Oi y sent uie onction
intéri"ure, une paix et une consolation qui se
trouvent un iquement dans le, écrits des âmes
pri'ilégiées que Dieu favorise de lumièrei parti-
culières. La vie de Jésus.-Christ dans les âmes
régénérées par le baptême est le principe fonda.


